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Opinions <l\i

Dr Ilunt sur
l'oriKine des
jîisenii'nts

il'apatite du
Canada.

24 j STATIHTIQUKH HU COMMERCE.

J'iiésite à recomnmiuler riutervpution ortioielle du gouvprnnniPnt h ce

sujet. La seule sujux^stiou .|'M' je pourrain faire ent celle-t-i, et elle ne peut

fftre (pie d'une iipplieatioii locale. Lapatite tirée d.' la vallée de la rivière

du Lievie pourrait être l.n.yée dans un moulin apprr.prit? qui Herait établi

aux chutes, iuiuiédiatenient en bas du ch'.harca.lère des bateaux à vapeur,

à un iirix fixe, et enibarrillée pour l'exportation. Ce moulin ou l.ouard

pourrait être muni d'un écliuntillonneur autoniati.pie foKotionnant de ma-

nière il ce (lu'une certaine proportion du produit brové serait mécanique-

ment séparée du reste et servirait d'échantillon du tout. Cet échantillon

pourrait ê.re analysé par un chimiste attacli.; au moulin, et son cerviticao

accompa;;neiiut la c'insi,i,'imtion. (.u bien encore IVchantillon pourrait être

scellé et"reniis à l'acheteur i.our ([u'il le fasse analyser par un autre chi-

Uliste.

Un pareil moulin devrait pouvoir broyer cette apatite à meilleur mar-

ché qu'aucun ni.pnreil un-l.is, p.irce .pie l'apatite n'aurait pas besoin d'au-

tant de maniement. Il faut .[u'ellc soit toute d...lmr-ée des bar^'es prés

de cet endroit particulier et chartf.'-e sur des wajrons (pii la portent à la

ffm> du chemin de fer. Il ne serait pas dillicile d'installer un mécanisme

pour d.:charj,'er les bartres et transporter l'apatite au moulin à très bon

marché, à l'aide <1(* ce pouvoir liydrauii.iue.

Le fret pour rAnj,deterre sur ce phosphate pourrait être un peu plus

élevé <iuc s'il était en vn>c. mais i! n'y aurait ni perte ni détérioration

dans le transbordement. Le lest ne pourrait pas s'y nu'>]aii','er sur les

(|uais d.' Montréal ou dans la cale du navire, et les frais d>' .hai-ement

et de déchar-îement, etc., seraient moins élevés. Le plus<,'raud avanta^'e,

cependant, .serait la certitude d'avoir un .^cliantillon exact et juste de tout

le chagenient.

Tant que l'on expédiera le phosphate en vrac, on m- pourra jamais

prendi'e dans le même lor d-ux échantillons <le composition ryarf^'innit

identiiiue. Si on les choisit d'après une méthode convenable, ils devraient

toujours être plus (Ui moins conformes entre eux, mais ils ne peuvent

jamais être absolument semblables.

Ce manque de concordance a souvent été cause de j^raves diflérends

entre les expéditeurs canadiens et les aclic •nrs ani,dais. mais les expédi-

teurs ont toujours été obligés de c.Mlrr et se consoler en rejetant la faute

sur (piel.pie détérioration et sur la p-ile de poids dans le transbordement ou

le déchargement au port britanni.pie.

OBSKUVATIO.VS GKXlilîALKS SUK r/lXKfSTRIK DIÎS PlIOSPHATKS.

Je ne jiartage pas tout à fait les opinions du Dr Ilunt sur la nature de

ces gisements. Il ne les divise qu'en deux classes, savoir : les lits c. les

veines de tissure. Ceci est exact si nous employons le mot lit dans un sens

assez large ; mais la grande mnjorité des gîtes <iue j'ai vus jusqu'ici sont


